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LENS­LIÉVIN. « Dans  les  zones
agglomérées de plus de 2 000 habi­
tants permanents, les ordures ména­
gères  résiduelles  sont  collectées  au
moins une fois par semaine en porte­
à­porte. Dans le cas du recours à la
collecte par apport volontaire, le ni­
veau  de  qualité  de  service  à  la  per­
sonne doit être équivalent à la collecte
en  porte­à­porte. »  Cet  article
R2224­24 du Code général des col­
lectivités territoriales a de quoi ap­
porter  de l’eau  au  moulin  de  Ma­
rianne Bleitrach.

Nous vous en parlions fin janvier :
l’avocate lensoise, qui se déplace en
fauteuil roulant, entend faire plier
la  communauté  d’agglomération
Lens­Liévin  (CALL)  lancée,  depuis
fin 2023, dans un programme de
déploiement de bornes d’apport vo­
lontaire  de  déchets  du  quotidien.
Un  déploiement  qui,  à  terme,  du
moins pour Lens et Liévin, les villes
pour  l’instant  concernées,  doit
mettre  fin  au  passage  hebdoma­
daire du fameux camion­poubelle.
Pour Marianne Bleitrach,  il y a  là
rupture d’égalité devant le service
public : les personnes à mobilité ré­
duite  (PMR)  pourraient,  insiste­t­
elle, rencontrer des difficultés pou­
r amener  les  déchets  vers  les
bornes. Elle demande donc que la
collecte  à  domicile  se  poursuive

comme  ça  a  été  le  cas  lorsque  la
CALL  a  mis  fin, ces  dernières  an­
nées, à la collecte des encombrants
au gré de modernisation ou d’ou­
vertures de déchetteries...

« ON EST DANS LES CLOUS »
L’intercommunalité  ne  suivra  pas
cette voie. Comme promis en début
d’année,  Marianne  Bleitrach  a
donc saisi, le 5 mars, le Défenseur
des droits(1), étape, selon elle, avant
un éventuel recours au tribunal ad­
ministratif.  La  saisine,  qui  reste  à
étudier sur le fond, ne surprend pas

cette  autorité  administrative  indé­
pendante  qui,  via  son  service  de
presse,  nous  dit  avoir  traité  plu­
sieurs dossiers de ce type. Surtout
en  2017  et  2018,  ce  qui  l’a
d’ailleurs  incitée  à  publier,  en  no­
vembre 2018, un rapport au titre
parlant : « Valoriser les déchets mé­
nagers sans dévaloriser les droits de
l’usager ».
Ce  recours  ne  fera  toutefois  pas
changer  d’avis  la  CALL  qui  ne  se
sent pas concernée par la prescrip­
tion du Code général des collectivi­
tés territoriales. Son président, Syl­

vain Robert, rappelle que Marianne
Bleitrach,  qu’il  est  allé  rencontrer
après la parution de notre premier
article, aura, à un terme, un point
d’apport  à  cinquante  mètres  de
chez  elle.  L’éventuelle  sollicitation
des CCAS, et donc des communes,
pour un retour dérogatoire du ra­
massage  en  porte­à­porte  évoqué
dans un premier temps, n’est donc
plus d’actualité.
« Nous  attendons  de  voir  ce  que
donne le recours mais pour moi, on
est dans les clous », commente l’élu.
Marianne  Bleitrach,  elle,  n’en  dé­

mord pas : « Ce n’est pas une ques­
tion  de  distance  mais  de  parcours
avec  des  sacs  à  transporter  quand
vous  êtes  PMR,  fulmine­t­elle.  Je
suis  en  contact  avec  une  dame  de
91 ans  qui,  aujourd’hui,  attend
qu’un proche passe, une fois par se­
maine, pour que ces déchets soient je­
tés ».
1. Autorité  administrative  indépendante  insti­
tuée en 2011. Nommé par le président de la Ré­
publique pour un mandat de six ans non renou­
velable, le Défenseur des droits, Claire Hédon au­
jourd’hui, est chargé, entre autres, de défendre
les droits des citoyens face aux administrations.

Ramassage des déchets : la Défenseure
des droits saisie par une avocate
Marianne Bleitrach, avocate lensoise, dénonce la fin programmée d’une partie du ramassage des déchets en

porte­à­porte avec le déploiement de bornes d’apport volontaire par la communauté d’agglomération Lens­Liévin.

Une discrimination, selon elle, pour les personnes à mobilité réduite. La Défenseure des droits a été saisie…

Marianne Bleitrach devant les bornes d’apport volontaire en cours de déploiement.

Ce n’est pas une
question de distance
mais de parcours avec
des sacs à transporter
quand vous êtes PMR.”

Avec cette nouvelle saisine, les services
de  la  Défenseure  des  droits,  Claire  Hé­
don, n’entreront pas en terrain incon­
nu.  Pour  cause,  dans  une  décision  de
juin  2019,  ils  recommandaient  (son
avis  n’est  pas  contraignant)  à  une
communauté  de  communes  lancée
dans une démarche similaire à celle de
la CALL « de mettre en œuvre les moyens
nécessaires à la collecte des ordures ména­
gères résiduelles en porte­à­porte pour les
personnes ayant des difficultés de déplace­
ment et ne pouvant ainsi recourir à la col­
lecte par apport volontaire ».
L’instance  avait  alors  été  saisie  par
cinq habitants de ce territoire, septua­
génaires  ou  octogénaires.  Ce  dossier

présentait toutefois des différences sen­
sibles  avec  son  alter  ego  « lenso­liévi­
nois » : le point d’apport était parfois si­
tué  à  3 km,  voire  800 m  du  domicile
des  requérants  quand  la  CALL  s’en­
gage à  installer ces bornes à moins de
100 mètres…
« Après  cette  décision,  la  communauté  de
communes (dont  le nom ne nous a pas
été  communiqué  pour  cause  de  confi­
dentialité)  nous  a  indiqué  évaluer  le
nombre  de  personnes  qui  ont  un  besoin
d’assistance. Un groupe de travail a égale­
ment  été  chargé  de  la  mise  en  œuvre  de
mesures concrètes pour apporter des solu­
tions aux personnes pas en capacité de re­
courir à ce mode de collecte », explique le

service de presse de l’autorité adminis­
trative.
Dans sa saisine, Marianne Bleitrach in­
voque,  outre  l’article  R2224­24  du
Code  général  des  collectivités  territo­
riales, plusieurs lois relatives au handi­
cap (30 juin 1975, 11 février 2005…).
Pour  rappel,  en  2010,  après  sept  ans
de procédure, cette avocate au barreau
de  Béthune  parvenait  à  faire  recon­
naître  la  responsabilité  de  l’État  sur
l’insuffisance  d’aménagements  per­
mettant l’accès des personnes en situa­
tion  de  handicap  aux  tribunaux.  Le
Conseil  d’État  lui  avait  alors  alloué  la
somme  de  20 000 €  en  réparation
d’un « préjudice anormal »… D. M. 

Pas une surprise pour le Défenseur des droits

Claire Hédon est l’actuelle Défenseure des droits. 
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